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Je ne saurais passer sous silence l'admirable exécution que nous devons à Her­
mann Scherchen de Figures Sonores il l'un des derniers conct•rts de Triton. Jamais 
celle partition cinématographique (on sait qu'l'lle Sl'rvit il un film documrntaire de 
Jean Painlevé Crabes et Crl'vetlcs) ne nous a parue si parfaitement au point, et rendue 
avec autant de précision. lei encore nous rl'lrouvons cette écriture franche, nette, 
emportant dans son rythme vigoureux el cursif, maints détails savoureux, sans sur­
charge, sans piHincmcnl. Toujours musical, toujours vrai, Delannoy n 'est jamais 
ennuyl'UX,--- il ne cherche pas :1 nous scandaliser par des prod,clés subversifs et a une 
ferme cl tranquille audace qui forcent l'attention. Par-dessus tout. il a un fier souci 
de sa liberté d'action, de son indépendance qui l'empêche de se laisser emprisonner 
dans des formules el qui le dispense de choisir entre le pondf réactionnaire et le fé­
tichisme novateur. 

Derrifre son œuvre, on reconnait la pr(·sence 1l'un homme el ce n'est pas si fré­
quent qu'on peut le croire dans 11n1• époque de démocratie artistique, où personne ne 
se croit incapable de composer l'l où ks Psprils les plus infoconds prétendent nous 
imposer le fruit de leurs vaines Hudl's. Holwrl BEHNAHO. 

V//b CONCEHTO POUR SAX0/'110.VH h'T ORCHEST/Œ DE CHA.IHBRE, 
de JACQUES IBERT. (Triton.) 

On a pu croire que la floraison abondantl' et soudaine d'instruments nouveaux 
allait modifier profond(~ment l'l n·nouvdl'r les sourcl'S d'inspiration. ;\lais il a fallu 
singulil•n·ment 1kchanll'r : les d(•couY1·rtes dl' ces ann(~es dernières ont un intérêt plu­
tôt d'ordrL' techniqm· qu'artisliqul' l'l elles porll•nl davantage sur lPs moyens de pro­
duire le son qul' sur la qualill\ sur la nouvl·aulé intrinsèque du son. Sans doute, la 
musiqul' des ondes n'a pas dit son dl'rnier mol l't nous offre ck mystfril'uses cl sédui­
santes pc•rspcclives, à la vérité ù pl'll près inexplorées jusqu'ici par Cl'UX qui pour­
raiC'nt en user pour une C'ause d'une haull' valeur artistique. 

Le saxophone a lentenwnt établi sa r(~pulat.ion et commence aujourd'hui seu­
lement à briser les résislances qui voulaient lui interdire l'accès de l'orchestre sympho­
nique. L'admiral>le homogénéité di· ses divers représenlanls a favorisé la création 
d ' ensembles de saxopho1ws. Le <Juatuor de la (;:mie Républicaine a prouvé de façon 
magistrale ce qu 'un lei groupement pouvait apporter comme n•nouvellement à la 
musique de chambre, 

Traité en soliste, le saxophone vient dl' recevoir une brillante consécration, grâce 
à Jacques Ibert qui a confié ù cet instrumenl souple, puissant, tour ù lour brillant et 
nostalgique, un éblouissant Concerto, d'une difficullé transcendante, d ' une ingénio­
sité d'écriture et d 'une séduction qui ont suscité un réel t•nlhousiasme. 

Le soliste M. Sigurd Rascher, sans avoir la pureté, le modkux, la parfaite dis­
tinction de sonorité de nos grands saxophonistes français, a en revanche, une agilité 
une variél(~ de sons et une étendue de registre ahurissantes. L'auteur a d'ailleurs 
établi une version de son œ uvrc spécialement adaptée aux invraisemblables possi-
bilil(~s tl'chniques de son interprêle. Rol>rrt BERNARD. 

U//~ I ' 'e QUATUOR A CORDES, de GUY-ROPARTZ. (Société Nationale.) 

Éloqul~mment d(~fendu par le Quatuor Calvel, le Quatuor N° 4 de Guy-Roparlz 
a remporté il la Sociélé Nationale un franc succès. 


